
Coeurs d'acier
(paroles : Marie Philippe et Jean Pierre Bonin; musique: Marie Philippe)

Ce matin j'ai laissé 
le réveil s'alarmer
le téléphone décroché
ma peau est fatiguée 
de se traîner à leurs pieds lundi après lundi

Ils pourront bien crier
ils n'ont plus rien à gagner
pour moi c'est terminé
j'ai deux heures de retard
et c'est pas encore assez 
pour me faire oublier

Les coeurs d'acier aux bras croisés
qui attendent dans le noir au fond des couloirs
avec leurs simagrées et leurs nécessités
qui me prendraient ma vie sans me dire merci

Ils disaient qu'avec moi
la douceur et l'amitié ça ne suffisait pas
attention! garde à vous! un, deux, trois, en rangs serrés
comme on fait dans l'armée 
j'ai deux heures de retard 
mais c'est toujours pas assez 
pour me faire oublier

Les coeurs d'acier aux bras croisés
qui attendent dans le noir au fond des couloirs
avec leurs simagrées et leurs nécessités
qui me prendraient ma vie sans me dire merci

Les coeurs d'acier aux bras croisés
qui attendent dans le noir au fond des couloirs
avec leurs simagrées et leurs nécessités
qui me prendraient ma vie sans me dire merci.

Tu pars en guerre mon gars
ils sont trop forts pour toi
dans le noir au fond des couloirs
avec leurs simagrées et leurs nécessités
ils te prendront ta vie sans te dire merci

Coeurs d'acier, bras croisés
qui attendent dans le noir
simagrées, nécessités
qui te prendraient ta vie sans rien dire


